
La vie de Chatô 
Numéro 1          

          



Vous avez entre les mains le 

premier numéro du journal du 

lycée « La vie de Chatô » de 

l’année 2017-2018.  A savoir tou-

tefois que ce numéro a été pro-

duit avec une équipe totalement 

différente de celles des années 

précédentes. Remettre la ma-

chine en route demande un peu 

de temps et d’organisation et 

surtout beaucoup d’idées. C’est 

pourquoi je vous invite à partici-

per un maximum à ce projet, 

que vous nous rejoigniez à la 

rédaction, ou que vous envoyiez 

occasionnellement  vos articles 

et illustrations ( pour ça: lavie-

dechato.journal@gmail.com) . 

Je vous invite également à don-

ner votre avis sur le contenu et à 

répondre aux sondages, à pu-

blier des petites annonces, 

etc… 

 

 

Tout ça pour dire que ce journal est le 

vôtre et on espère que cette année les 

publications seront régulières.  

Viel Spass! 

Nolwenn 

C’était l’illustration de base, voyez-y un potentiel 

emplacement pour faire publier vos illustrations. 
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ans : c'est la longévité de la plus vieille ampoule. Elle brille 

depuis 1901 dans une caserne de pompiers en Californie  

: c'est le pourcentage d'eau dans la bière. Ça n'en n'est pas meil-

leur pour la santé… ni moins bon, mais ça peut être utile à savoir.  

: Gogol, c'est son nom. Il n'a rien de particulier si ce n'est qu'il 

est très grand et qu'il a inspiré le nom de Google.  
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Les interrogés ayant justifié leur réponse avec 

deux raisons:  

D’abord car le mouchoir  est lavé avec les autres 

vêtements, (ce qui est, il faut le préciser, égale-

ment le cas des sous-vêtements) ensuite que se 

remoucher plusieurs fois dans le même mou-

choir et le remettre dans sa poche  n’avait rien 

d’hygiénique. Ce dernier point n’étant pas à 

contester, il faut toutefois souligner que cer-

taines personnes utilisent également plusieurs 

fois leurs mouchoirs en papier. Sont-ils double-

ment sales? Nous n’avons pas à en juger. On 

soulignera cependant le caractère écologique 

irréfutable  de la chose. Mais du coup autant uti-

liser un mouchoir en tissu, ce sera autant 

d’arbres épargnés.  

 

Sondage 

Prochain sondage:  

Quel est votre bar préféré à Rennes? 

Répondez via l’urne dans le foyer ou directement à: laviede-

chato.journal@gmail.com 

Publicité 
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Le Venezuela, pays d'Amérique 

de trente millions d'habitant, 

sixième pays producteur de pé-

trole, traverse actuellement une 

période de chaos politique social 

et administratif. Penchons nous 

un instant sur le sujet en dehors 

des sentiers battus. 

 Si il y a bien un pays d’Amé-

rique du sud qui fait parler de lui 

en ce moment, c’est  le Venezuela. 

Les gros titres sautent aux yeux du 

lecteur comme une ribambelle de 

phrases choc agressives : ‘’guerre 

civile’’, ‘’dictature’’, ‘’massacres’’, 

etc.. Bon. Les grands journaux fran-

çais (qui cela dit en passant appar-

tiennent tous à des consortiums pri-

vés de grands industriels, ce qui 

est une grande force de liberté de 

presse) ont la fâcheuse tendance à 

oublier d’expliquer quels furent les 

grands changements qui ont ame-

né le Venezuela à cette situation, et 

surtout de faire la part objective 

des choses. 

 

Un peu d’histoire : 

 En 1999, le Venezuela est un 

pays dans un état de décrépitude 

effarant, proche de l’implosion et 

de la destruction. Plus de 42 % des 

Venezueliens sont sous le seuil de 

pauvreté, et 16 % sont sous le seuil 

de pauvreté extrême, c’est à dire 

moins de un dollar par jour. Les 

pauvres s’entassent dans des bi-

donvilles immondes sans eau po-

table ni électricité. Pendant ce 

temps, la classe dirigeante, qui di-

rige le pays depuis l’indépen-

dance, règne depuis des quartiers 

ultra sécurisés hérités des anciens 

colons. L’indice de GINI, qui cal-

cule les inégalités, est de 0,46 ce 

qui en fait l’un des pays les plus 

inégalitaires au monde. En clair, la 

situation de la France au XVIIIe 

siècle, mais avec des palmiers. Il 

faut savoir que le Venezuela est 

une immense éponge à pétrole 

rapportant des milliards.  Mais l’ar-

gent n’était évidemment pas parta-

gé, entraînant une misère inimagi-

nable pour l’immense fortune de 

quelques uns. 

 C’est dans cette situation 

que Hugo Chavez, un jeune mili-

taire révolutionnaire, gagne les 

élections, porté par un immense 

élan de ferveur populaire, sur la 

base d’un programme social et 

anti impérialiste (comprendre : 

contre l’hégémonie des États-

Unis en Amérique du Sud). Hugo 

Chavez va alors diriger le pays 

de 1999 à 2013. Que s’est-il passé 

durant ce laps de temps ?               

Une dictature ? Un troisième 

Reich ?             La fin du monde ?  

Perdu. Il nationalise le pétrole, 

repousse les grands trust des 

gringos qui accaparaient le pou-

voir depuis toujours.  De 1999 à 

2011, le taux de pauvreté est pas-

sé de 42,8% à 26,5% et le taux de 

pauvreté extrême de 16,6% à 7%.  

Le taux de population sans accès 

à l’eau potable passe de 15 à 5 %. 

L’analphabétisme, véritable 

plaie, est si bien combattu qu’en 

2005 l’Unesco déclare qu’il 

n’existe plus dans le pays ! Le Ve-

nezuela rentre dans le classement 

des pays avec le taux de GINI le 

plus bas, tandis que de gigan-

tesques campagnes de soin et de 

financement de hautes études 

sont lancées. Dans le même 

temps, Chavez instaure la possi-

bilité pour le peuple de renver-

ser le gouvernement par referen-

dum, et restaure la dignité ba-

fouée des peuples indigènes. 

 En quatorze ans, le Vene-

zuela organise quinze  élections. 

Elles sont toutes remportées 

par les chavistes et, surprise, 

toutes furent reconnues parfai-

tement  démocratiques par 

l’UE, l’opposition, l’Organisa-

tion des États américains et le 

centre Carter. D’ailleurs, Jimmy  

Carter, ancien président des 

États-Unis déclara que le Vene-

zuela avait le meilleur système 

électoral au monde, voire un 

excès (!) de démocratie. Par 

contre c’est en 2002 que les na-

tions européennes, en particu-

lier l’Espagne, tentèrent de 

renverser par la force Chavez, 

en finançant des groupes néo-

fascistes armés. Pourquoi ?    Le 

pétrole, les milliards du pé-

trole.  Pourtant Chavez, le 

‘’dictateur sanguinaire’’ gagnait 

900 euros par mois. (À la diffé-

rence des émirs du Quatar qui 

eux dirigent une monarchie ab-

solue extrêmement répressive 

pourtant épargnée par les jour-

n a u x  a p ô t r e s  d e  l a 

‘’’’démocratie’’’’). Mais les 

gringos nord-américains ont 

une fâcheuse tendance à faire 

la loi en Amérique du sud et à 

instaurer des dictatures mili-

taires quand bon leur semble  

(Chili 73 pour ceux qui croi-

raient en l’honnêteté de l’oncle 

Sam, la sublime démocratie 

U.S. causa 10 000 morts et 17 

ans de dictature, bien vite ou-

bliés). 

 

 

 

Venezuela : grosses ficelles et petites magouilles 

Hugo Chavez 

Nicolas Maduro, actuel président 

du Venezuela 

Actualités internationales 
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 Tout se passe donc pour le 

mieux, puis Chavez meurt du can-

cer en 2013. Qui pour le rempla-

cer ? Nicolas Maduro, militant 

chaviste de la première heure, 

mais dépourvu du talent de ges-

tion et du charisme de son prédé-

cesseur. Une présidentielle a lieu, 

et en face l’opposition s’est unie 

autour d’Enrique Capriles, jeune, 

libéral et dynamique. Encensé 

par les médias occidentaux, mais 

n’oublions pas qu’il a participé au 

putsch d’extrême droite en 2002 

et appartient à la caste dirigeante 

chassée du pouvoir en 1999.  

 Au final Maduro rem-

porte 50,6 % des voies et c’est 

là le déclencheur de la crise. 

Car l’opposition l’accuse de 

triche et descend dans la rue. 

Jusque là rien de bien mé-

chant, mais à la suite de la mort 

de Chavez, les cours du pé-

trole tombent, et l’économie 

prend un coup violent. 

(D’autant qu’Obama engage 

des mesures de restrictions 

économiques sévères pour 

couler le Venezuela). 

 Alors, des éléments 

d’extrême droite commencent 

à prendre le contrôle des manif 

de l’opposition. Des jeunes 

gens vêtus d’habits de marque 

affrontent la police avec du ma-

tériel haut de gamme, et les 

combats, d’une violence rare, 

font de nombreux morts. Le 

peuple, terrifié, vote en 2015 

lors de législatives une majori-

té à l’opposition. Remarquez 

que l’on est donc dans une  

‘’dictature’’ ou l’opposition 

peut gagner les élections. Bi-

zarre. On hésite entre en rire 

ou en pleurer. D’autant plus 

que Maduro a reconnu sa dé-

faite et appelé au calme. Ma-

duro, pour contrer cette as-

semblée (premier vrai écart 

antidémocratique), proclame 

une assemblée constituante 

avec un vote favorisant les cha-

vistes à laquelle l’opposition 

refuse de participer, entraî-

nant une majorité écrasante de 

chavistes. Et depuis, les deux 

camps s’affrontent, un pouvoir 

déboussolé aux abois face à 

oligarchie débordée par les 

fascistes.  

 Signalons que Maduro a 

fait taire la première juge du 

pays, camarade de Chavez 

depuis 1999, alors qu’elle cri-

tiquait sa politique. Dans un 

même temps, l’opposition 

idéalisée par les médias 

couvre des actes terribles 

dans la rue ( Orlando Jose Fi-

guera , un jeune Venezuelien, 

a été brûlé vif à Caracas, car 

on le soupçonnait d’être un 

‘’chaviste infiltre’’. Les médias 

déclarent Jose Figuera 

‘’manifestant de l’opposition 

tué par la police’’, d’ailleurs).  

 C’est la meilleure occa-

sion possible pour les USA de 

reprendre le contrôle du pays, 

en ‘’rétablissant la démocra-

tie’’, comme ils l’ont si bien 

fait en Irak, au Chili,  ou en Ar-

gentine.  

 

 

 En clair, le Venezuela traverse actuellement la plus grave crise de son histoire, et il est 

désolant de voir que les journaux français se contentent de retranscrire les communiqués de 

l’opposition, oubliant ce qui les dérange et déformant les faits . Une seule solution : ne jamais 

croire d’un bloc ce qu’on vous raconte, toujours se documenter ailleurs, et faire attention aux 

‘’vérités’’. 
 
 
Sources : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lections_au_Venezuela (wikipedia sur les élections au venezuela) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hugo_Ch%C3%A1vez (wikipedia sur hugo chavez) 

https://blogs.mediapart.fr/kakadoundiaye/blog/120313/chavez-un-bilan (mediapart) 

https://venezuelainfos.wordpress.com/ (site chaviste non objectif à observer  avec recul) 

http://www.histoire-pour-tous.fr/dossiers/99-xxe-siecle/1725-amerique-latine-2-appui-de-la-cia-et-

anticommunisme-70s-80s.html (culpablité des etats unis dans les coups d’etats en amerique du sud) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coup_d%27%C3%89tat_de_2002_au_Venezuela (tentative de coup d’etats) 

http://www.monde-diplomatique.fr/2005/06/LOPEZ_MAYA/12516 article du monde diplo sur la démocratie au ve-

nezuela 

Manifestation chaviste 

Actualités internationales 
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Orientation 

Pour vous donner une idée de ce que peuvent 

être les études après le lycée, j’ai posé 

quelques questions à Arthur Pichon, étudiant 

en Staps (Sciences et Techniques des Activités 

Physiques et Sportives) à Dijon, et voici ses ré-

ponses : 

 

Quel a été ton parcours au lycée? 
Bah ça a été un parcours assez banal: une filière 

scientifique, avec option anglais euro et alle-

mand LV2, et un bac avec mention Assez Bien 

à la clé. 

 

Quel était ton but après le lycée?  
Après le lycée, je n’avais pas vraiment d'objectif 

bien défini... je suis passé par plusieurs objec-

tifs: c'est allé de pilote de chasse, à pilote de 

ligne, à ingénieur dans l'aéronautique. 

Je m'étais fixé là-dessus pour mon choix d'ave-

nir, et mes parents m'ont encouragé à faire une 

prépa, parce quelle que que soit la réorienta-

tion, le job ou les études futures, faire une an-

née de prépa, c'est toujours bon, ne serait-ce 

que pour la méthode de travail acquise pen-

dant cette année. 

 

Pourquoi avoir choisi une prépa? (CPGE, soit 

Classe Préparatoire aux Grandes Écoles) 

Pour les raisons émises dans la question précé-

dente, mais  aussi parce que pour devenir in-

génieur, la prépa est comme qui dirait la voix 

"par excellence" c'est à dire que un concours 

pour une grande école a plus de chance d'être 

réussi si on sort d'une prépa (après, ça c'est 

que du "on dit"). 

 

Qu’est ce qui ne t’a pas plu en prépa? 

Je crois que c'est le rythme : je ne devais pas être 

prêt psychologiquement pour la quantité de 

travail demandée dans une prépa, et je ne de-

vais pas avoir la maturité nécessaire non plus. 

 

Pourquoi t’être réorienté en Staps?  
Parce qu’en prépa, j'ai passé une année vierge de 

tout sport, et je me suis assez vite rendu 

compte que c'était quelque chose de vitale 

pour mon équilibre mental. Sans sport, je n'au-

rais jamais pu tenir les deux ans de prépa, et 

encore moins les 5 ans pour avoir le diplôme. 

Donc oui, on peut dire aussi que ce qui ne m'a 

pas plu en prépa ça a été cette absence totale 

de sport. 

Et qu’est-ce que vous faites en Staps?  
Bah là actuellement, principale 

ment du sport. On est au premier semestre et on 

a déjà trois séances de sport par semaine. En 

plus de quoi viennent s'ajouter des heures de 

théorie sur ces sports, et d'autres cours, 

comme de l'informatique, de l'anatomie, de la 

biomécanique (grosse bête noire des stap-

siens) ou encore de la physiologie. 

En plus de tout ça, on a de l'anglais, et une 

nouveauté de cette année: un après-midi con-

sacré à un investissement dans une association 

ou un club, pour apprendre à gérer un 

groupe, et des enfants. 

 

Qu’est-ce que tu veux faire après Staps? 

Sûrement prof de sport, comme à peu près 

80% des L1 actuels, mais sinon, je voudrais 

bien m'investir d'avantage dans l'escalade... 

donc gérant d'une salle, ça me brancherait pas 

mal aussi ou encadrant (même si le salaire du 

coup est plus trop le même). 

 

Qu’est-ce qui te plaît le plus en Staps?  

Difficile à dire, je pencherais pour absolument 

tout, les matières étudiées sont géniales, le fait 

de faire du sport, je me sens vraiment bien 

(même si je suis pas bon dans 2/3 des sports 

étudiés actuellement) l'ambiance est super 

cool dans la classe, et surtout: on a vraiment du 

temps à consacrer à ce qui nous parait impor-

tant: le travail, la vie associative d'un club 

(pour ma part, c'est mon club de base-ball) les 

temps de repos, et les sports qu'on peut choi-

sir de faire en plus de ceux qui sont obliga-

toires pour le semestre. 

 

 

Interview d’un étudiant en Staps par Perrine Fravalo 

L’Etudiant.com 
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Fanfiction 
Ok, voici le début de la rubrique fanfic-

tion, ce qu’on vous propose: à chaque nu-

méro, une autre personne prend  la rédac-

tion de la suite de l’histoire en charge . 

Voici le premier épisode de la fanfiction, si 

elle vous inspire, vous pouvez envoyer la 

suite à laviedechato.journal@gmail.com  

La suite dans le  prochain numéro! 

Je ne sais pas ce qui s’est réellement passé. Je 

ne sais pas. 

 Je me rappelle quelques éléments. Les cris, 

les gens qui courent autour de moi, on 

m’étreint, on me pose des questions à toute 

vitesse, je sens l’affolement dans les voix, et, 

à moitié masquée par la porte de l’UM 10, je 

vois un pan de ses cheveux. Et son bras qui 

dépasse. C’est irréaliste, absurde. 

Ensuite, mes souvenirs sont plus précis. Une 

tassé de thé, au bureau du proviseur. Un gros 

flic avec un bide à bière me pose des ques-

tions, je suis curieusement calme, je réponds 

posément, les yeux vides et fixes. 

J’ai tué. 

Ou pas. 

Puis, la voiture. Mon père ? Ma mère ? me 

presse de questions, s’énerve, crie et pleure, 

et moi je reste calme. 

Je n’ai jamais été bavard. Jamais aimé parler, 

danser, boire, rire et faire l’intéressant. 

Ma chambre, je m’allonge dans mon lit et un 

sommeil profond s’empare immédiatement 

de moi. C’est là que les souvenirs reviennent. 

L’UM 10 (je faisais quoi dans l’UM 10 putain, 

je n’avais pas cours), je me souviens l’avoir vu 

écrire sur le tableau (je la connaissais même 

pas, une term ? Une prepa?), avec des che-

veux noirs un peut bouclés et longs et un pull 

en laine, un visage anguleux et des yeux 

amande. Il y a un choc, j’entend un cri. Ma vi-

sion suivante, c’est moi allongé et les mains 

rouges poisseuses et elle étendue devant la 

porte, avec une flaque de sang. 

C’est monsieur Degaulle, le prof de physique 

chimie, qui m’a découvert, avec monsieur Ur-

deux, le prof de français. Et à partir de là, le 

choc, la tasse de thé, bref. 

Je me réveille. Il fait nuit. Une heure ? Deux 

heures ? 

 

 

 

Je m’assied sur mon lit, devant la glace qui 

reflète mon corps. 

Un garçon, un peut perdu, des cheveux bruns 

mis-courts, un visage plutôt rond, un menton 

très courbé. 

Et là, je pleure. Je pleure toutes les larmes de 

mon corps, jusqu’à ce que les gémissements 

continuent après que les larmes soient taries. 

Je pleure une morte que je ne connais même 

pas et que j’ai peut être tuée. Je ne sais plus 

rien. 

Ma vie avant l’incident était celle banale d’un 

élève de 1ere ES Au lycée Chateaubrillant, 

marqué de la monotone languissante des 

jours et des cours. 

j’écoute de la musique, au hasard, encore 

sonné. Nirvana (j’en ai plusieurs posters dans 

ma chambre) et je fixe mon plafond. La nuit 

passe. 

Le soleil commence à se lever, et je rallume 

mon téléphone. 4 messages non lus. 

Oscar -16h31- ‘’ça va ?????’’    -17h02-’’t’es 

ou ??’’ 

Oscar, mon meilleur pote depuis la cin-

quième, est mon exact contraire, exubérant, 

démonstratif, etc... Il étudie en S et malgré 

son caractère demeuré un élève très sérieux. 

Ambre-18h05-’’On te spamme sur whattsap 

depuis des plombes, il t’arrive quoi ? On t’a vu 

avec les flics’’ 

Ambre, ma pote de L semble canaliser à elle 

seule  les stéréotypes de cette filière. Drea-

dlocks teintes (changent de couleur chaque 

jour tel le ciel breton) sarouel, djembé, 

écoute du Danakil en fumant des fleurs du 

pays. Mais cultivée et sympa. 

 

Numéro inconnu-20h53-’’Il est toujours difficile 

d’affronter la réalité. A toi de choisir si tu en as 

envie ou pas.’’ 

Je demeure devant mon portable comme si il 

allait se mettre à parler pour me conseiller. 

Mais tout cela est encore trop irréaliste, mon 

esprit semble englué, mort. 

Je m’allonge et la fatigue me gagne : je m’en-

dors 

 

Fanfiction 
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Interview du proviseur, M. Jouhannel 
 

Comme vous le savez, la direction du lycée change cette année,, avec un nouveau provi-

seur et deux nouveaux proviseurs adjoints, l’occasion pour nous de faire plus ample con-

naissance ave M. Jouhannel, le proviseur. 

 

 

Lvc: Quelles études avez-vous faites ? 

 M.Jouhannel: Après un bac S j’ai suivi 

une formation STAPS, pour devenir prof 

de sport. Puis après un certain temps j’ai 

commencé à effectuer des activités de 

direction par interim, avant de passer le 

concours de l’Education Nationale et de 

devenir proviseur-adjoint titulaire. 

 

 

Lvc: Quels étaient vos postes précé-

dents ? 

M.Jouhannel: Après mon concours, j’ai 

exercé la fonction de proviseur-adjoint au 

lycée Descartes à Rennes. J’ai ensuite en-

chaîné plusieurs postes de proviseur à 

Guer, Brest au lycée Kerichen, où j’ai pu 

me familiariser avec les classes prépara-

toires, puis de nouveau à Descartes et enfin ici à Chateaubriand. 

 

 

Lvc: Quelles sont vos priorités au sein du lycée Chateaubriand ? 

M.JouhannelTout d’abord, en tant que nouvelle équipe directoriale au sein d’un organisme fonc-

tionnant déjà, il nécessaire de passer par une phase d’observation. Ensuite notre objectif est 

que cette structure qui fonctionne déjà bien continue de fonctionner et enfin d’apporter un pro-

grès en termes de budget, d’équipement et de bénéfices pour les élèves et les encadrants. 

 

 

Lvc: Tous les élèves auront remarqué que vous vous tenez chaque matin devant l’entrée, 

est-ce une volonté particulière de votre part ? 

M.Jouhannel: J’ai toujours fait ça. Je crois que premièrement sans élèves, il n’y a pas de lycée, et 

qu’en tant que proviseur je me dois d’avoir une vision globale de l’établissement mais aussi être 

capable d’une certaine proximité, avec les élèves notamment. 

Ensuite je crois qu’il faut qu’il y ait du lien entre les différents acteurs du lycée, qu’ils soient 

élèves ou bien encadrants, ceci afin de favoriser le développement de chacun et de renforcer le 

sentiment d’appartenance. J’ai été proviseur dans plusieurs lycées, et entre chaque j’avais l’im-

pression de changer de métier, car chaque établissement est différent. 

Pour moi la performance est dans le détail, et c’est en veillant à ces choses-là que j’y contribue. 

M. CANTIN Philippe, M. JOHANNEL Pierre, 

 Mme. RAMSTEIN Natalie 
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Balance Scorpion Sagittaire Capricorne 

Verseau Poisson Bélier Taureau 

Gémeaux Cancer Lion Vierge 

Vous êtes beau, intel-

ligent, vous savez 

compter deux par 

deux et lacer vos 

chaussures, et en 

plus c’est votre anni-

versaire. Bref, tout le 

monde vous déteste, 

moi compris. 

Votre compagnon ce 

mois-ci : Cédric Dig-

gory 

Saturne, Pluton et Vé-

nus sont alignés sur 

votre signe. Fantas-

tique n’est ce pas ? Bon 

en réalité je n’ai au-

cune idée de ce que 

cela signifie, donc mon 

conseil pour vous sera 

simplement de manger 

cinq fruits et légumes 

par jour (et de bien 

travailler à l’école). 

Votre compagnon ce 

mois-ci : John Boyega 

Ah, j’entends votre 

petit cœur qui bat : 

vous êtes amoureux ! 

C’est bien, mais 

faites attention : dans 

quelques jours vous 

serez devenu une 

personne admirable-

ment niaise, qui sou-

rit tout le temps et 

envoie en perma-

nence des émojis 

cœurs à son « canari 

bleu des îles ». 

Votre compagnon ce 

mois-ci : Julia Robert 

Vous êtes renfrogné, 

c’est insupportable. 

Je sais que c’est la 

rentrée, que vous ne 

supportez pas les 

abrutis qui sont dans 

votre classe et qu’en 

plus il PLEUT, mais 

bon, faites un effort 

aussi, et souriez à la 

vie. 

Votre compagnon ce 

mois-ci : Carl Fre-

dricksen 

Plein d’amis ce mois 

ci, des rencontres en 

veux tu en voilà, pas 

un jour qui passe sans 

une déferlante d’ami-

tié, de gentillesse et 

de bonheur. Bon par 

contre faites attention 

à la santé ; vous tous-

sez beaucoup ces der-

niers temps. 

Votre compagnon ce 

mois-ci : Alice au pays 

des Merveilles 

Que de changements 

dans votre vie en ce 

mo me n t  !  C 'e s t 

chouette mais il est vrai 

un peu perturbant. 

Même si parfois tout 

cela vous fait peur, ne 

fuyez pas ! Les astres 

disent que ça va être 

bien. Et les astres ont 

toujours raison n'est ce 

pas ? 

Votre compagnon ce 

mois-ci : Jun Miyake 

Malgré un climat 

amoureux positif, 

vous ne croyez pas 

en vous. Essayer de 

vaincre votre timidité 

pour avoir confiance 

en vous même, vous 

le méritez ! 

Votre compagnon ce 

mois ci : Totoro 

Un certain rappro-

chement avec les bé-

liers ; il y a de 

l’amour dans l’air ; 

des petits oiseaux 

chantent dans vos 

oreilles ; bonjour 

bonjour les hiron-

delles ; vous voyez la 

vie en roooose. 

Votre compagnon ce 

mois ci : Sam (Love 

Actually) 

Votre passion incom-

mensurable pour les 

chaussettes est in-

c o m p r é h e n s i bl e , 

mais bénéfique : 

continuez de garder 

vos pieds au chaud. 

(En revanche méfiez 

vous des yaourts du 

self). 

Votre compagnon ce 

mois ci : Rudolph le 

petit renne. 

Vous êtes déprimé. 

Vous vous trouvez 

gros.se, nul.le et 

moche. Mais ce n’est 

pas vrai ! Donc arrêtez 

de vous dénigrer (ou je 

vous donne des petites 

tapes derrière la tête), 

souriez et essayez de 

vous aimez un peu plus 

chaque jour. 

Votre compagnon ce 

mois ci : Sophie Riche 

Vous faites 20 

pompes en vous le-

vant, vous allez au 

lycée en courant 

parce que ça entre-

tient la forme, vous 

montez les escaliers 

quatre à quatre. C'est 

bien joli mais c'est un 

peu fatiguant ; si vous 

voulez commencer 

un nouveau sport, es-

sayez le yoga. 

Votre compagnon ce 

mois ci : Simone Biles 

Tout le monde est 

persuadé que vous 

avez encore 12 ans. 

Je sais que c’est dur 

mais je n’y peut rien, 

alors résignez vous. 

Votre compagnon ce 

mois ci : Maisie Wil-

liams. 

Horoscope 
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autorisées. N’importe 

qui (amateur ou profes-

sionnel) peut participer, 

et la plupart des dessi-

nateurs partagent leurs 

dessins sur les réseaux 

sociaux. Ainsi Inktober 

est un mois de créations 

mais aussi d’échanges ! 

Si vous décidez de des-

siner vous aussi, n’hési-

tez pas à nous envoyer 

une copie ou un scan de 

Inktober, qu’est ce que 

c’est ? Le mot vient de la 

contraction entre « ink » 

et « october ». Les bi-

lingues parmi vous au-

ront compris « encre » et 

« octobre ». On peut 

donc traduire par 

«encretobrer» (bon, par-

fois il vaut mieux ne pas 

traduire). 

 

Mais bon, ça ne vous 

renseigne toujours pas 

sur la signification de 

« encretobrer » ! 

C’est un défi créé par le 

dessinateur américain 

Jake Parker, et qui con-

siste à faire un dessin 

par jour pendant tout le 

mois d’octobre, en sui-

vant une liste de 31 

mots. A l’origine, le but 

était pour le dessinateur 

d’améliorer sa tech-

nique d’encrage ( d’où 

le « ink ») mais le prin-

cipe s’est élargi et main-

tenant toutes les tech-

niques de dessin sont 

vos dessins à laviede-

chato.journal@gmai

l.com . (On publiera 

les plus originaux). 

Alors bon courage et 

bonp«Encretobrer»     

 (bon d’accord, cette 

traduction n'est vrai-

ment pas parfaite). 

Inktober 

Rejoins-nous! 

Laviedechato.journal@gmail.com 
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